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assez considérable de sablede rivière, de feuilles 
à demi décomposées, de ramilles provenant de 
la tonte des haies, et d’autres débris végétaux 
dont la putréfaction lente entretient longtemps 
le sol dans l’étatde division et d’ameublissement 
qui suit un bon labour. Le fumier proprement 
dit, et même le terreau trop graset trop nutritif, 

doivent être exclus de la terre préparée pour 
recevoir une plantation de dahlias, à moins que 
cette terre ne soit excessivement maigre et sté- 
rile ; encore, dans ce dernier cas, ne faudrait-il 

pas en être prodigue. 
La culture du dahlia peut prospérer sur toute 

espèce de sol convenablement amendé en se 
conformant à ces indications, et en cherchant 

autant que possible à placer cette plante dans 
les mêmes conditions que sur son sol natal. 

Aucune plante d'ornement n’est susceptible 
d'être aussi profondément modifiée par l’in- 
fluence de la terre où elle végète; plus on dé- 
sire diminuer ses dimensions et accroître le 
nombre de ses fleurs, plus on doit s'appliquer 
à rendre le sol maigre, léger et sablonneux ; s’il 

est humide, il doitêtre parfaitement assaini par 
des rigoles d'égouttement avant d’y planter les 
dahlias. 

Une situation parfaitement aérée de tous 
côtés , suffisamment éloignée par ce motif des 
arbres et des habitations, plutôt en pente que 
plate, plutôt à mi-côte que trop basse ou trop 
élevée, est la meilleure à tous égards, ce qui 
n'empêche pas que des collections magnifiques 
ne prospérent dans des positions privées d’une 
artie de ces avantages. La disposition à donner 

a la surface du sol dépend en grande partie de 
la manière dont la collection doit s’harmoniser 
avec le jardin où elle est plantée; on ne peut 
prescrire de règle à cet égard. Si la terre conte- 
nait une trop grande quantité de grosses pierres 
ou de cailloux capables d’endommager les tu - 
bercules des dablias, il faudrait les enlever et 
les remplacer par de la terre rapportée, appro- 
priée à cette culture; mais si sa nature est COm- 
pacte et tenace, la présence d’une certaine 
quantité de gravier ou de pierres de petites di- 
mensions ne produit qu’un bon effet quant à 
la végétation des dahlias. 

D. — Plantation. 

Le terrain étant choisi et préparé, on visite 
avec soin les tubercales, soit qu'ils aient été 
avancés en pots dans la serre tempérée, soit 
qu'on se soit borné à attendre l’époque de leur 
végétation naturelle pour les mettre directe- 
ment en pleine terre a demeure. Dans tout le 
nord de la France de même qu’en Belgique et 
en Angleterre, le premier procédé est le plus 
avantageux. La précocité des hivers ferait 
perdre une partie des fleurs surprises par les 
premières gelées, si les plantes n’arrivaient en 
pleine terre dans un état de végétation qui leur 
fait devancer de près d'un mois l’époque natu- 
relle de leur floraison. Sous le climat de Paris, 
cette précaution est déjà peu nécessaire; à partir 
de la Loire jusqu’à nos frontières méridionalcs, 
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elle serait tout-à-fait inutile. Dans tous les cas, 
il ne faut confier les dahlias à la pleine terre 
que quand toute crainte de gelée est évanouie; 
car le nombre infini de variétés de dablias ob- 
tenu par les semis n’a jusqu'à présent apporté 
aucune diminution sensible dans la délicatesse 
de cette plante, quine peut résister au moindre 
froid , bien qu’elle soit robuste et peu délicate 
à beaucoup d’autres égards. 

Toutesles partiesdestubercules endommagées 
ou malades, sont retranchéesavec soin jusqu’au 
vif; puis on classe les dablias par hauteurs, 
pour les disposer en amphithéâtre , afin que les 
plus élevés ne masquent pas les plus petits, et 
par couleurs, pour pouvoir les marier de ma- 
nière à en faire ressortir tous les avantages. 
L'espacement ne doit pas être moindre d’un 
mètre en tout sens; la distance de 1,32 n'est 
même pas trop grande. pour les plantes les plus 
fortes. On plante les tubercules dans des trous, 
en laissant la couronne à découvert. Lorsque 
le sol et le climat sont naturellement secs, on 
laisse autour de la couronne une petite excava- 
tion en cuvette, sauf à La combler par un léger 
buttage, si l'abondance des pluies rend cette 
précaution nécessaire. Les tuteurs destinés à 
soutenir les hautes tiges des grands dabhlias 
doivent être mis en terre en même temps que 
les tubercules ; c’est le moyen le plus sûr de ne 
pas blesser les tubercules, comme cela n'arrive 
que tropsouvent quand les tuteurs sont plantés 
seulement au moment où les plantes en ont be- 
soin. Quelques horticulteurs emploient jusqu’à 
trois tuteurs pour une seule plante de dahlia de 
première force ; nous pensons qu’un seul tuteur 
peut suffire aux plantes les plus touffues:; lors- 
qu’on en donne deux ou trois à chaque pied, il 
est impossible que le feuillage du dablia les 
masque complétement, et ils nuisent beaucoup 
au coup d'œil à l’époque de la floraison. Les 
riches amateurs anglais ont adopté pour les 

| dahlias un modèle de tuteur en fer (fig. 462) 
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auquel il n’y a rien à reprocher, si ce n'est son 
prix élevé qui, pour une collection un peu 


